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• 596 personnes testées positives au Covid-19, dont 22 morts : les contagions s’étendent 

dangereusement en Haïti 

• Plusieurs habitants atteints d’une fièvre suspecte 

• Covid-19 : Jovenel Moïse sollicite l’aide de son homologue de Madagascar, sans 

mentionner l’apport des « doktè fèy » en Haïti 

• Absence de respirateurs artificiels à Médecins sans frontières de Drouillard 

 

>> 596 personnes testées positives au Covid-19, dont 22 morts : les contagions s’étendent 

dangereusement en Haïti 

Le 19 mai, deux nouveau décès se sont ajoutés aux 

20 précédents, dont 1 employé d’un bureau 

administratif de la Direction nationale de l’eau 

potable et de l’assainissement (Dinepa). En 4 jours, 

du 16 au 19 mai, environ 300 nouveaux cas ont été 

recensés, portant à 596 le nombre de cas confirmés 

depuis le 19 mars, date de la découverte des 2 

premiers cas. Durant la période considérée, 21 

personnes sont déclarées guéries de la maladie. 

Cependant, des membres de médias, des 

personnels soignants, diverses couches dans la 

population, un ancien sénateur de la république… 

sont infectés au Covid-19. Des spécialistes en santé 

publique craignent une catastrophe, avec la 

confirmation cette semaine de 2 cas d’infection dans 

une manufacture à Caracol (Nord-Est d’Haïti). 

N’ayant pas pris des dispositions institutionnelles 

avant la réouverture des usines d’assemblage, le 20 

avril, le gouvernement n’a pas tenu compte des 

mises en garde de différentes organisations, qui ont 

craint une contagion vertigineuse des ouvrières et 

ouvriers dans ces manufactures. Avec plus de 400 

cas, le département de l’Ouest, où se trouve Port-

au-Prince, compte près de 75% des cas répertoriés, 

avec des hausses successives quotidiennes de 

nouvelles contaminations au Covid-19. « La 
principale planche de salut, dans le contexte 

haïtien, c’est la mobilisation communautaire, la 

stratégie communautaire », préconise 

l’épidémiologiste Jean Hughes Henrys, l’un des 

membres de la Cellule scientifique de gestion de la 

crise sanitaire, liée à la pandémie de Covid-

19.Plusieurs voix assimilent à un échec patent la 

stratégie du gouvernement et sa gestion de la 

pandémie et  les messages ainsi que de la 

crédibilité des porteurs de ces messages de 

sensibilisation à la population. Le Centre 

d’animation paysanne et d’action communautaire 

(CAPAC) souhaite l’intégration d’une ressource 

linguistique dans la commission scientifique de 

gestion de la pandémie de Covid-19. « Dans la 

culture haïtienne, quand on parle de deux pas de 

distance, cela signifie mettre la personne à l’écart. 

Cela ne se réfère pas à une sensibilisation positive 

sur la question du nouveau coronavirus. Nous 

devons puiser dans notre culture pour penser la 

question de la sensibilisation, le langage, les 

messages que nous diffusons, afin de permettre une 

amélioration de la vie des gens dans la 

communauté ». 
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>> Plusieurs habitantes et habitants, atteints d’une fièvre suspecte 

Plusieurs témoignages font état d’une bonne partie de la population, qui serait atteinte d’une fièvre suspecte, 

dans ce contexte de pandémie de Covid-19. Depuis quelques jours, de nombreuses personnes rapportent avoir 

ressenti une hausse de leur température (une forte fièvre), provoquant une grande fatigue. « Je ressentais un 

étouffement, des maux de tête, avant la fièvre. Mais, malgré cela, j’ai pu arriver à marcher, m’asseoir et 

manger. Le soir, je ressentais une fièvre intense », raconte une personne malade, qui intervenait le 19 mai à 

l’émission FwoteLide sur AlterRadio. Pour se débarrasser de ses douleurs, elle a fait bouillir de l’armoise, en en 

prenant pendant 3 jours. « Je n’ai pas appelé le Ministère de la santé publique et de la population (Mspp), 

parce que j’ai vu que d’autres personnes, qui ont eu les mêmes symptômes, ont pris des remèdes naturels ». 

Des voisines et voisins, y compris des enfants, présentent également des symptômes de fièvre. « Il n’y a pas 

une épidémie de fièvre, mais une épidémie de Covid-19 », a insisté le Dr. Lauré Adrien, directeur du ministère. 

« L’épidémie de fièvre est un indice, révélant combien on s’achemine vers le pic des cas de Covid-19 », a fait 

savoir, pour sa part, le Dr. Pavel Desrosiers, directeur de l’Unité de coordination des maladies infectieuses et 

transmissibles (Ucmit), au Ministère de la santé, parlant de la mise en œuvre de la réponse communautaire à la 

pandémie.  

 

>> Jovenel Moïse sollicite l’aide de son homologue de Madagascar, sans mentionner l’apport 

des « doktè fèy » en Haïti 
« En Haïti, nous avons traversé des moments difficiles. Les prévisions sont très sombres. Nous pouvons 

atteindre le pic de cette pandémie de Covid-19, d’ici fin juin - début juillet. Nous espérons compter sur la 

solidarité de Madagascar », déclare le président Jovenel Moïse, ce mardi 19 mai, dans un entretien en 

visioconférence avec son homologue malgache, Andry Rajoelina. Dans cettte conversation, Jovenel Moïse n’a 

nullement mentionné les efforts de plusieurs doktè fèy (de la médecine traditionnelle en Haïti), qui ont déjà 

proposé des remèdes à base de plantes, pour combattre le virus. Rien n’a été dit, non plus, sur la tradition, 

dans la plupart des familles en Haïti, de se servir des plantes comme remèdes préventifs et curatifs, avec des 

dosages remontant à plusieurs siècles d’expérimentation, pour combatre diverses maladies. Jovenel Moïse a 

sollicité des informations sur les résultats du remède traditionnel malgache, dénommé Covid Organics, qui a 

aidé à soigner un bon nombre de malades à Madagascar, où, sur 171 cas testés positifs, 105 ont été guéris. 

Adopté par le gouvernement malgache, le 20 avril, le Covid Organics est un remède à base d’Artemisia (une 

plante d’armoise, utilisée dans le traitement de la malaria) et de plantes médicinales de Madagascar. « Ce fut 

un plaisir d’échanger avec le président Jovenel Moïse, qui salue notre gestion de la crise, liée à la pandémie de 

Covid-19. Nous enverrons du Covid-Organics et mettons nos comités scientifiques en contact. La relation 

Afrique-Caraïbes est au cœur de notre démarche de coopération Sud-Sud », a tweeté le président malgache. 

Peu avant cet entretien, Jovenel Moïse a échangé, également en visioconférence, avec son homologue 

Dominicain, Danilo Medina, sur une harmonisation des interventions des deux pays, Haïti et la République 

Dominicaine, face à la pandémie de Covid-19.  

 

>> Absence de respirateurs artificiels à Médecins sans frontières de Drouillard 

Le centre des grands brûlés de l’organisation Médecins sans frontières (MSF), situé à Drouillard (Cité soleil, au 

nord de la capitale), ne dispose pas de respirateurs artificiels, pour pouvoir accompagner les malade de Covid-

19 en détresse, alerte le docteur Ernau Mondésir, référent médical pour MSF, qui s’exprimait ce mardi 19 mai, à 

l’émission FwoteLide sur AlterRadio. Transformé pour répondre aux besoins des patientes et patients attaint du 

virus, ce centre de prise en charge dispose d’un protocole de soins intensifs (avec oxygénothérapie), pour 

pouvoir aider le maximum de personnes contaminées au virus Covid-19, déclare Dr. Emau Mondésir. Les soins 

intensifs concernent les malades vraiment en détresse, ou celles et ceux qui ont déjà une pathologie, une 

comorbidité associée au virus, compliquant les cas. Avant de se se présenter spontanément au centre de 

Drouillard, Dr. Mondésir recommande de s’adresser d’abord, au ministère de la santé, à travers la ligne 

téléphonique 2020, pour qu’il puisse prendre connaissance du cas et voir si, réellement, celui-ci nécessite une 

prise en charge dans un centre. Ayant démarré le 16 mai, avec seulement 20 lits, ce nouveau service de MSF 

dispose d’une capacité de 45 lits.  


